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De la maternelle au BTS choisir la voie de la réussite dans des établissements dynamiques et polyvalents. Un grand pas en avant pour votre avenir !

PORTES OUVERTES VENDREDI 28 JANVIER / 17h - 19h (lycée uniquement)

SAMEDI 29 JANVIER / 9h - 17h (lycée et collège)

6, bd des Grands-Rocs - RUFFEC - 05 45 31 00 60 

rocfleuri.cneap.fr

sur rendez-vous

Général - Professionnel - Supérieur

4e et 3e professionnelles

2nde générale et technologique - BAC général

BAC Pro: Services aux personnes (SAPAT) 

 Laboratoire contrôle qualité (LCQ)

BTSA:  Développement - Animation des territoires 

 ruraux (DATR) - Technico Commercial (TC)

BTS:  Technico Commercial spécialisation Alimentation Bio

Section Sportive Foot (garçons et filles)

√  Disponibilité

√ Écoute et accueil

√ Confiance éducative

√ Encadrement de qualité

√ Taux de réussite  
     aux examens élevé

√ Classe foot

ENSEMBLE SCOLAIRE 
SACRÉ-CŒUR

Collège - Ensemble Sacré Cœur - 13, rue Puyguignard - RUFFEC - 05 45 31 26 83 
Écoles maternelle et primaire - 50, rue Boitant - RUFFEC - 05 45 31 02 03 

www.sacrecoeur-ruffec.fr

T
ensiomètre,  stéthoscope,
oxymètre,  électrocardio­
gramme,  tablette  munie

d’une caméra mobile… Sur le bu­
reau de l’hôpital de Ruffec, tout y
est,  mais  en  mode  connecté,  par
Bluetooth  ou  réseau  filaire,  per­
mettant au Dr Coeytaux, chef du
service anesthésie du centre hospi­
talier d’Angoulême, de mener l’en­
tretien  pré­anesthésique  et
prendre les constantes de base de
son patient à 48 km de là. Une pe­
tite révolution pour l’établissement
de Ruffec qui expérimente la télé­
consultation d’anesthésie avec l’hô­
pital  d’Angoulême  depuis  sep­
tembre dernier. « Avec l’objectif de
limiter les déplacements pour les pa­
tients  du  nord­Charente,  où  l’on
constate des problématiques impor­
tantes de mobilités et d’isolement »,
indique Célia Aguilar, chargée de
mission  construction  des  filières
médico­soignantes, qui coordonne
le projet, financé par l’Agence ré­
gionale de santé et conventionné
avec la Caisse nationale d’assurance
maladie.
Une expérimentation qui va durer
un an. « Mais dont on a déjà de très
bons retours : les patients n’ont plus
qu’un déplacement à faire le jour de
l’opération à Angoulême », précise

Célia Aguilar, alors que vingt­cinq
téléconsultations ont déjà eu  lieu
entre les deux établissements. Une
offre qui complète les consultations
avancées en chirurgie digestive, or­
thopédique, viscérale, urologique,
ou  gastro­entérologique  réalisées
par des  chirurgiens d’Angoulême
dans les locaux de l’hôpital de Ruf­

fec. « Mais aussi le suivi des femmes
enceintes au sein du Centre périnatal
de proximité dont l’activité a pas mal
augmenté en 2021 avec le passage de
trois à quatre sages­femmes », sou­
ligne Caroll Freyche, directrice dé­
léguée de l’hôpital de Ruffec.

Expérimentation élargie

Un atout indéniable pour Philippe
Malbert, de Taizé­Aizie, qui a vécu
hier sa première expérience de télé­
consultation d’anesthésie. « Ça me
fait gagner du temps en m’évitant de
faire  une  cinquantaine  de  kilo­
mètres, avoue  le  retraité  de  La
Poste, qui a déjà consulté le chirur­
gien sur place. Ici, je connais le per­
sonnel, je suis dans une atmosphère
de  confiance.  C’est  plus  familial  et
rassurant. » D’autant qu’il n’est pas
seul face à l’écran. Mauricette Fra­
din,  infirmière référente, est pré­
sente  sur  toutes  les  téléconsulta­
tions, prenant la tension, la satura­

tion ou plaçant le stéthoscope au
bon endroit, alors que les données
sont envoyées automatiquement à
l’anesthésiste.
« On passe en caméra mobile, lance
le Dr Coeytaux, qui photographie la
carte de groupe sanguin du patient
depuis  son  bureau  angoumoisin.
Au début, c’était très troublant pour
moi d’entendre aussi bien le cœur et
les  poumons  du  patient  à  une  si
grande distance. J’ai vraiment l’im­
pression d’avoir les gens en face de
moi ! Ces nouvelles technologies vont
nous permettre de toucher des gens
plus  éloignés  et  isolés.  » L’expéri­
mentation ne va pas d’ailleurs pas
s’arrêter à  l’hôpital de Ruffec. La
prison  d’Angoulême  est  la  pro­
chaine sur la liste, avant les Ehpad,
foyers et maisons d’accueil médica­
lisés.  «  Des  établissements  déjà
équipés du matériel de télémédecine,
note Célia Aguilar. L’idée est d’éten­
dre  cette  offre  aux  établissements
médico­sociaux. »

La téléconsultation
d’anesthésie en test à Ruffec
g� 25 téléconsultations d’anesthésie ont déjà été réalisées entre les hôpitaux
d’Angoulême et Ruffec g� Une expérimentation pour limiter les déplacements.

Céline AUCHER
c.aucher@charentelibre.fr

Mauricette Fradin, infirmière référente, est présente sur toutes les téléconsultations, pour prendre la tension du patient notamment. 
Photo Quentin Petit 

Une diabétologue en plus
Depuis la semaine dernière, l’hôpital de Ruffec a ajouté des consultations
de diabétologie à son offre, « au rythme d’une journée tous les quinze jours
par une diabétologue du centre hospitalier d’Angoulême », précise Caroll
Freyche, directrice déléguée de l’établissement ruffécois. À noter qu’en
pneumologie, un deuxième médecin officie aussi à Ruffec depuis début
janvier. « On essaie d’étoffer les consultations avancées sur place pour éviter
les déplacements des patients et désengorger Angoulême. »
Cela n’empêche pas 15 lits de soins de suite et réadaptation d’être toujours
fermés depuis neuf mois par manque de personnel. Avec un service de
médecine très fluctuant qui ouvre et ferme des lits en fonction du
personnel présent. « On n’a malheureusement pas de visibilité », dit Caroll
Freyche.

T
rente logements pour
les gendarmes et leurs
familles, autonomes par

rapport aux locaux de
services qui regrouperont la
brigade de proximité
chef­lieu et police judiciaire,
la brigade motorisée et le
peloton de surveillance et
d’intervention gendarmerie.
C’est le nouveau visage de la
gendarmerie de Ruffec qui
est en train de quitter ses
bâtiments vieillissants du
boulevard du
Général­Pinoteau pour
emménager dans les locaux
tout neufs construits par
Logélia derrière le centre
Leclerc. L’aboutissement
d’un vieux projet porté à
l’origine par la communauté
de communes
Val­de­Charente, avant que
Logélia reprenne le bébé en
2017 et débute les travaux en
2019. Un dossier qui n’est pas
pour autant complètement
bouclé : il reste en effet un
bassin d’orage à construire
sur cette zone qui a subi des
inondations répétées (lire CL
du 1er octobre 2021). « Un
bassin d’orage à 250.000€ au
moins qui n’avait pas été
budgété  par  l’ancienne
municipalité, dit le maire
Thierry Bastier. En attendant
sa construction, on a investi
77.000€ pour dérouter les
eaux pluviales, entièrement à
la charge de la ville. »

Ruffec

La gendarmerie
dans ses
nouveaux locaux

Logélia a construit 30 logements pour
les gendarmes et leurs familles,
indépendants par rapport aux locaux
de service.  Photo CL 


